
PUBLICATIONS LÉGALES 
t _E5 G R A N D S M A G A S I N S 

OU 

VILLE DE LILLE 
Mt ru* d'Haubourdin 

Varte par mite de liquidation judiciaire 
IBfPOBTANT MATÉRIEL el STOCK DE MARCHANDISE! 

ENTREPRISE GENERALE 
MAOONNERIK. — Bétonnière Vlliars, Cru» Besnard Cru* 

JTAure, •>••»•«• centrifuge et autre*. Monte-eharg*, palans, 
treuil*, atart*au revolver, chèvres avec treuil, bascules. »ole 
a*«aurlU*, wagonnets, baraques île chantier, crics, échelles, 
chevalets, bols de coifrage et d'échafauJa«e, tombereau,, ca­
mions, oalladeusss, matériel arpentage, eorflea traits etc. 

MENUISERIE. — Scies a plateau Salmjou. volants de 90 et 
de 100. Sol* S ruban a dédoubler, raboteuse GalUcit degau-
aéileesme, solo à bûches sur chariot, toupie, afiûteusès, mor. 
talsauso, taie circulaire. Il établis, petit matériel, lames de 
**l**, meule», presses serre-Joints, etc. 

BLBOTRIOITi PORCE. — Poste transformateur M K.V.A., 
aaateurs électriques, greup* èlectrogene, perceuse, grugeoir, 
poste soudure, chignolle. cintreuse. pileuse, lapidaire, chalu-

8 2 , r u e 

e t c 
AUTOMOBILES. — Faux cabriolet . Citroen • C.8. cond. Int. 

Citroen B u , 3 camions Fiat avec benne ou bâchés sur pneus, 
type 18 B L. e 

BUREAU. — Bureau i ministres, coffre» fort, machine à 
éorlr* Royal, tabie dactylo, pupitres, machin* A calculer 
Ordner. mobiliers divers. 

BOIS 
L*t tr»* Impartant sapin, hêtre, chén* arma, pin er*gon, 

aharpont*, madrlsrs, bastaings, plancher, feuillet, acholln, 
ElUS*. m*nuis*ries ouvrées. 

QUINCAILLERIE 
Visible sur plaça Mer. redi » Mars. 

JEUDI 19 MARS 1*M 
* S heures, pour le matériel i 
A 14 h*ur*e, pour les marchandises. 
A la requête de M» M.iiirne Bul 1LLET. Syndic liquidateur 

A Lille. SB. rue de Bourgogne. 70 413 

Télé: 76V.67 Ché, fc»* : t_.ii». i7ts 

Derniers Jours de 
VENTE 

RECLAME 

VENTE 
Par autorité adminlitrvtlvt 

(sur saisie-exécution) 

SALLE DES VENTES 
Rue d* Tournai. Tourcoing 
Le vingt-neuf mars 1934, A 

orna heures du matin. 

Cette rante consiste en un 
buffet, une table, six chaises, 
deux fauteuils, un secrétaire. 
on lustra, etc 

Et autres objets qui seront 
Tendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 

L* tout **ra payé comptant. 
Cas objets saisis A la requête 

do M. Dupuls, percepteur de 
TOnrcolrnj-Est, suivant procé' 

Par Jugement du 23 Mars 
1834. le Tribunal a déclare on 
faillite M. WARESQUELLE Ju­
les, Comptoir d'outillage et de 
machines à bois a Lille, ru* 
des Vicaires, a et a nommé Si. 
Kuuse, .lu^e-commissaire et i l . 
-ouulet . Syndic. 40.70V 

Etude du M* Jacques GODRON 
Avoué a Lille. Ass Jud. du -~t 
Mai 1033. — DIVOHCX. — Juge-
niem par défaut du 14 Octobre 
1933 prononçant le divorce en-

Monsieur Jean NOVVAK, 
manœuvre, demeurant A Lille, 
rue Gustave Deiory. 4i. Da-
mandeur. Ayant pour avoué 

verbal dressé par Mory, Agent M» GODBO.N. El Madame An-
toalBa liKZKSCAK, épousa da 
Monsieur Jeun NOWAJC, avec 
ie.|iiel elle est dont,ciliée de 
druit, mais en fuit aulorisée 
a résider a Marcq en-Baraul, 
rue Je*n-.Iaures. 4i. Iiéfende-' 
resse. Kt ce au profil île Mon­
sieur Jean XoWAK. Pour ex­
trait (s.) GOURON. 74.947 

VENTE 

SALLE DES VENTES 
Rua da Tournai. Tourcoing 
La vingt-neuf Mars 1934, i 

Mua n é o n s du matin. 

Catta vente consiste en un 
bureau américain un fauteuil. 
une machine A écrire, un clas­
seur, «te. 

Et autres objets qui seront 
Tendus AU plus offrant et der­
nier enchérisseur. 

ta faut sera payé comptant 
Ces objets saisis A '.a requête 

da SI. Dupuls. percepteur de 
Tourcoing-Est, suiTant procès 
Terbal dressé par Mory André. 
Agent de poursuites, le vingt 
«vr ler IBM. '4 949 

VENTE 
N r autorité administrât.»* 

(sur saisie-exécution) 

SALLE DES VENTES 
Ru* d* Tournai. Tourcoing 
La vingt neuf Mars 1934, A 

OsU* heur** du matin. 

Catta rante consiste en nn 
comptoir, une étagère avec 
glace, trol» tables, dix chaises, 
TJD buffet, une table, six chai­
se* cannées, etc. 

Et autres objets qui seront 
Tendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 

L* tout sera payé comptant. 
Ces objets saisis A la requête 

dp M. Dupais, percepteur de 
Tourcoing-Est. suivant procès 
Terbal dressé par Mory, agent 
de poursuites 1» dix-neuf fê 
Trier 1934. 

Etude de M» Fernand CAR-
11U.NNIER, notaire A Lorn-
me. an, aveuue de Duuker-
•JBSX 

j pi iruÉ 

! pLA,ÎN?A,i'iE.4,aM^D^RNE TUBES CARRES 
z " A N N E A U X scier, hau.e nouveauté. 145 large. 
1 SOMMIER MÉTALLIQUE INOXYDABLE 
1 TRAVERSIN. - S OREILLERS LAINETTE. 
1 MATELAS LAINETTE BATTABLE. 
2 T A I E S B jours. — 1 DESCENTE L I T aORIENT* . 
2 BEAUX DRAPS 8 , .OO8ERE ,T

E 2 0 0 X 3 0 0 
I COUVERTURE LAINE BLANCHE. 
1 BEL EDREDON SATIN FAC AMERICA", 
I COUVRELIT GUIPURE. 
I JOLI COUSSIN. 
I JOLIE GARNITURE 

dessus chemines. 
T f l | i Ç CES BEAUX 

1 U 0 ° ARTICLE8 
DE 1 " QUALITE 

SACRIFIÉ8 
AUX 50 PREMIERS ACHETEURSCI:I 

DE CE LIT COMPLET, IL SERA OFFERT 
1 MAGNIFIQUE COURTEPOINTE SOIE ou 
1 SUPERBE MATELAS LAINE BLANCHE 

garantie Infeutrable, coutil damassé, 20 kga 

i FAC AMÉRICAIN 

450 
LOMME 

Une Pièce de Terre 
A labour 

de 11.000 mètres carré* 

A VENDRE 
par adjudication publique 

P'uir soriir d'ind vision 
n 19.14, 1* Luii'li • avrli. 

heures à Lomme. en 
de M» CAIUiu.SNlEU 

notaire. 
Cette terre est occupée par 

Monsieur Nar-is-e Gru-on, par 
bnil résiliable, en ras de vente 
moyeniiHnt i. ilemnité. 

En cas d'o'lre suffisante, on 
traiterait avant la vente. 

74864 

A t i 
Fétuii 

Les actionnaires du 
Foyer Gondeconrtois 

lenym* coopérative 
artoa* l u t Ions A ben marché, 
ayant son siège A Gonderourt, 
sont conToqués en assemblée 
générale extraordinaire onr 
1* Mareraél M Avril, A tO h., 
an sléfte social A Gondecourt. 
an 1* rnaui*. 

Ordre da Jour : 
Modification des articles 17e 

at Sue de* statuts. 
Rédaction ds capital. 
L* Conseil d'Administration. 

CESSONS 
Cabinet J . BURETTE 

i Place de r Arsenal. LU-LE 
Deuxième Avle 

Suivant afte s-S.B. en date A 
Li:ie le 10 Mars 193. euregK 
tré A Lille ie 14 Mars 1934. 

. foilo 15. case t», M et Mme 
749ÔO DIKC-CULI IKK. demeurant A 
— — LlUe. 3. Boulevard des Ecoles. 

rnnt vendu le tonds de . Café-
Dlneurs « nu lia e.vp.oitalent A 
cette adresse A M et Mme 
FI \P l 'Mtr :')[ RlifS. 

B O.V. du 24 Mars 1934. 
oppositions reçues dans les 

dix Jours qui suivront le £e 

"Cabtaet J. BURETTE 
t Place d* l'Arsenal LILLB 

LIT 
Panneaux acier, tube rond 

en 125 large avec 16 Articles 
similaires de literie. Sacrifiés 295 

Livraisons gratuites par Camions Lille et banlieue 
Exped. franco port et emb rayon 150 km. par C. d. f. 

Magasins ouverts dimanches et fêtes lusque 13 n 

I Vente, Achat et 
Location d'Immeubles! 

A louer Malo Terminus Olftue 
ri. mer, 1 villas, dont un* meu­
blée, conrort, garag*. Entre. 
luise MEL'RH'E et DUVIVIEK. 
Bethune. Tél. 3.07. 

«867 

A VENDRE 
Maison sise pré' Marrhipont, 
sur 38 ares terrain. S'adresser 
96», nie da l'Ahattolr. A Qulé-
vrechain. 74.951 

IQ^r-X 

C GENS DE MAISON 

Ou demande pour le 1er Avril 

Servante 25 à 35 ans 
couchée ou non. Ecr. ou s'adr. 
C LEFEBVRE, Café Restau­
rant. 67, rue Jean-Jaurés, A 
Fresnes (Nord). S0.128 

On demande Bonne 
de '/5-30 ans active, sachant 
faire cuisine. S'adresser Dr 

LEVECQ. 61. avenue Anatole 
t rante A Amln (Nord). 

•MM 

Le* actionnaires du 
Foyer Gondeconrtois 

avtnérale oi 
Kraradl ts 

anonyme coopérative 
aVhskltatlana S Son marché, 
ayant son siège A Bondecourt, 
sont conTorrués en assemblée 

éral* ordinaire pour le 
Asrll, A •» h 30 

A Gondecourt. 

Ordre da Jour : 
Rapport du Conseil d'Adml-

xdatratlon sur les opérations 
de l'exercice 1033. 

Rapport du Commissaire sur 
Isa compte* de cet exercice. 

Approbation s'il y a lieu des 
dits compta* 

Nomination d'administra­
teurs 

Nomination d'un commissai­
re pour l'exercice 1934. 

C O N S U L T E Z 
M. Jules P A R S Y 

Rédaction de Mus actes : Ces­
sions, haux. société*, etc. — 
Kepréseniiuiou 'l">,iiil tribu­
naux civils et de commerce. 
Divorces : Solution rapide. 

Premier Avis 
Par acte s s p en date A 

Tourcoing le .'6 M;irs t"34, en­
registre a Tourcoing (Ssions), 
:e m: Mars irai, folio 61. case -2 
M VEKSTAEN Al.'is a Bédé A 
une parsonn* désignée dans 
l'acre son fonds de commerce 
de -leh.t de boissons sltaé rue 
du Général Drouot, -a> a Tour­
coing. 

Oppositions dans les 10 Jours 
•lu '?e avis chez 

M. Jules P A R S Y 

( REPRÉSENTANTS 
ET EMPLOYÉS 

Agent,, «t Agent* g«neraui, 
boita producteurs ;out**i Dran 
i lies >"f)t «lemandé? pour le 
't. rarfpment,, du Nord par 
< irup.ik.iiie d OiMirauces foo 
<i-»- M liHO Ces postes ne se-
nmi atirihirt» iju'a des gens 
il tifs et possédant des réf«> 
rciices de ier ordre. Ecrire au 
hurcAu du Réveil sous le 

Bons REPRÉSENTANTS 
« la commission, pour visiter 

ON DEMANDE BONS. 

REPRÉSENTANTS 
isllam I* culture, désirant 
idjoli la ite de 

Poudre • DETRUINIT 
.luit déî-herhant idéal dans" les 
céréales. Bonne commission 
I crire A LKFEVRE. Proiluits 

iilmkiues Place de la gare 
Peronne (Somme) 

Ï9R44 

Représentant* métier H. Damas 
tré* Imiine tenue Se présenter 
I" mat la Foire Corn1», Ensei­
gnes Roland. 33665 

Courtier avec Moto 
est demandé Etablissements 
Edouard POLLET Lens Bruay. 

93.850 

BONNE 
très propre, au courant d u ser­
vice est demandée pour Lille, 
bons gages Ecrire arec réfé­
rences aux Initiales N.P.L.W. 
au Héveil <jul transmettra 

BUBS 

Médecin demande 

JEUNE BONNE 
française, sachant téléphoner. 
Se présenter 74, rue Jeanne 
d'Arc, LUI*. 92860 

On demande une bonne 

DIVERS 

EMPLOIS offerts A d J u u h 
D'IIUI par TETAT France C«. 
ionies. Liste officielle complète 

ON DEMANDE 
Conducteur litho. Offset qua­
lifié, 'iilio a. Ville Est. Ecr. 
un/M, R E M I S . 17. rue VI-

vienne, PAKIS. 9480 

EMPLOIS COLONIAUX 
( lvlls et E u t Liste et Guide 
officiel grat i«»> p Ecolo Pra 
• •que de* Colonies, 65. aven. 
Wllson. Montroull (Seine). 

METTEZ 
EN BOUCHE 

chaque fois que vous ares à értter 
les dangers do froid, de l'humidité, 

des poussières et des microbe»; 
dès que vous êtes pris d'éternuements. 

Oe picotements dans la gorge, d oppression; 
si vous sentez venir le Rhume 

UNE PASTILLE VALDA 
dont les vapeurs balsamiques et antiseptiques 

fortifieront, cuirasseront, préserveront 
•Otre OOROE, vos BRONCHES, vos POUMON!. 

AVEZ TOUJOURS SOUS L» MAIN DES 

PASTILLES VALDA 
mais surtout n'employez que 

LES V É R I T A B L E S 
vendues SEULEMENT 

En BOITES 
portant te nom 

V A X - J 

Adresses 15 ! le 100 et nains 
3 sex. Rens. «rat. t^aboratoiros 
do Provenoo, R., * Marseille. 

MIS 

(essions 
Pour céder oo reprendre 
Voir H. D E L V A L 

C A F É - T A B A C 
S0* HECTOS 

Tabac : 130.000 fr. 
Aohats vins et liqueurs 35.000 

Long bail. Petit loyer 
ATec 70.000 f.\ comptant sur 
prix total A débattre. 

Ecrire H.T.V.N. au Réveil. 
74.933 

EPICERIE-BUVETTE 
Libre tous fournisseur* 

180 hectos par an 
•00 fr. recettes par Jour 

Chiffres prouvés. Loyer COÛT. 
ATOC 35.00U fr. comptant sur 
prix total â déhattre. Ecrire 
B.J.F.L. au Réveil. 74.930 

A CÉDER 

POISSONNERIE 
très bien situé*. Bénéfice net 
par an 25.000 fr. prouves. Avec 
20.000 fr. comptant sur prix A 
débattre. Ecrire R.B.SJ. au 
KéTell. 74.831 

CAFÉ-HOTEL 
Près gare et forêt 

Afi 75.000 fr. avec 40.000 fr. 
Belle Installation 

CAFÉ PRÈS USINE 
Aff. 40.000 fr. avec 15000 fr. 

BOULANGERIE 
de campagne 

i quintaux avec 15 000 fr 
rablnet Henri PEiQUECX A 
Le Nouvion-en-Thiéracho (Ais­
ne)- 74.9*7 

Pour reprendre on céder 
Un Ponds de Commerce 

VOÏEZ 

NORD-TRANSACTIONS 

JOLI CAFÉ 
Inst tr coquette. S/préf. Nord 
prouvant 150 p. jour petit ioy. 

Il faut 18.000 p. traiter 
Ecr u.H.H.R. au Réveil. 

tî.301 

A CËOCR 

Crémerie-A lim en ta ti on 
Très bien situé* 

1100 fr. recettes par Jour prou­
vés. Long bail. Petit loyer. 
Très beau logement. Avec 
20 000 fr. cpt sur prix total A 
débattre. Ecrire R.D.N V au 
Réveil. 74.929 

CAFÉ 

GRAND CAFÉ 
Vaienclennes. 350 p. Jour 

très beau matériel, rue ppale 
A céder cause divorce, tr. urg. 
avec 45.000 cpt sur tôt. A déb 
Ecr. Réveil aux lettres B.S.S.L». 

4i.306 

CAFE Masse-Mearisse 
Centre Lille, r. princip. 

6 hectos par semaine 
Peut doubler, cause maladie 
Prix à déb. On traite av. 300m) 
P. Martinet, 26. r. d. Arts, Lille 

47.524 

A D R E S S E S A écrire A la main 
tte année et MILLE francs par 
mois et plus A ag corresp 
2 sex Ecr kts INI Sale*, Lyon 

98 54 

Anirle de rues, quartier ou­
vrier, possihil. dîneurs. Comp­
toir 100 fr. par Jour. Il suffit 
de 5.000 pour traiter sur prix 
total de 18.000 

G a s t o n M O R E L 

AVEC 1.000 COMPTANT 

BEAU PETIT CAFÉ 
t hectos par semaine 

Belle Installation. Réelle occ. 
Ecrire R.W.D.S. au Réveil 

74933 

Boucherie-Charcuterie 
Sur grande rue principale, 
banlieue imméd aie de Lille. 
Bail 8 ans. loyer 3.800 net. 
Appart. 4 pièces. Garage, gr. 
porte, dépen.t-inces. Bon ma­
tériel. Fait 400 :iv. bceuf. de­
mi-veau, un mouton, un porc 
et demi la semaine. 
Prix : 28 ono avec 15.000 cpt. 

LILLE-COMMERCIAL 
«8, rue Fald herbe. «8. LILLE 

Tr. gentil petit CAFÉ 
sur Place, q. popul. Lille 

Lib. fourn. rist. 40 % 
200 f. p. L 200 h. p. an 

Px S5 000, 30 000 pr traiter 
P. MARTINOT, 26, rue des 

Arts. LU 10. 47 523 

P o v céder on reprendre 
VOTEZ 

Alc ide M O R E L 
Cabinet tonde en I9M 

téférences 1er ordre. Tél. vn-s 
C r. des P -de-Comln**. Liila 

CAFÉ D'ANGLE 
Sur boulevard de Lille, angle 
rue passante, loyer couvert, 
tenu par personnes Agées, bon­
ne affaire pour ménage actif 
A céder 15.000 prix total. Occa­
sion A saisir. 

Gaston M O R E L 

UNE AFFAIRE ! ! ! 

C A F É - T A B A C 
«V&ngl*. dans bonne localité 
environs Lille. Bail 6 ans. 
Loyer 3.000 fr. Maison six piè­
ces, Jardin, dépendances. 

TA bac : 140.000 fr. 
Journaux et divers : 90000 fr. 

Buvette : 40 000 fr. 
par an. 

A céder avec 25000 comptant 
sur prix total avantageux A 
débattre. 

LILLE-COMMERCIAL 
68, rue EAldherbe, 68. LILLE 

CAFÉ BIEN SITUÉ 
Beau matériel, peut couvrir 
loyer avec sous-location. Prix 
A débattre. Sadres.-er 1, rue 
du Polygone Douai. 

60.135 

Crémerie, Beurre, Œufs 
Très bien située banlieue im­
médiate. Bail 8 ans, loyer 
3.000 net. Appartem. 4 pièces, 
cour, remise Coquet magasin, 
bien agencé. , 

Recettes : 600 fr. par Jour 
Justifiés et contrôlables par 
comptabilité. Travail pour 9 
personnes. Bonne affaire A 
profiter pour le prix avanta­
geux de 40.000 fr . avec 25.000 
comptant. 

LILLE-COMMERCIAL 
68. 

Quartier Populeux 
Estaminet d'angle, billard 

russe, pick-up, salle de plng-
pong. Aflalres 125 par Jour 
Loyer couvert. Bail 6 ans 
o n traite avec SO.000 fr. 

sur prix A débattre 

DE L'HERBIER 

| BARAQUEMENTS I 
^aBBBBBBaava^BBVBaaBfaBsBBsBav-

AU NOUVEAU STOCK 
Fabrique de menuiserie 
Portes d'Intérieur*, 2^x0°>80 

pleine ou A vitrer, ai tr. 
.Fenêtres et portes 6'4 tons 

modèles A 40 fr. le m2. 
Bois de charpente et plan­

cher, prix Intéressants. 
Un lot bois d'occasion 8/11. 
Une eitrine 2m35 de haut.. 

1"70 de large comprenant cou­
lisses et persieune mécanique • 
250 fr. 

Environ 100 ml fibre d'occa-
on A 3 fr. 50 le m2. 
Piquets d* pâtura, vieux rails 

décau ville 2«"ô0 A 3 f r. 50 pièce. 
4 motaurs électrique neufs, 

1/2 CV triphasés à 180 fr. 
1 moteur électrique 10 CV. 
1 moteur électrique 20 CV, 

avec démarreur et réhostat. 
9 fermes on bois de 6"> con-
?nant pour hangar. 
Brouettes fort** terrassiers A 

45 fr. 
Baraquements neuf* montés 
ir la maison, travail soigné. 
Baraquements d'occasion, 3 
4 pièces a visiter sur place. 

Pour tout ce qui concerne la 
bâtiment, < oliMiltez-nous. Vous 
serez satisfait de votre dépla­
cement. 
Livraison gratuite A domlrlle 
AU NOUVEAU STOCK 
Maison TR0UVILLIEZ 

PRÈS DE LA GARE 
A NŒUX-Ies-MINES 

La Maison Informe sa fidèle 
clientèle qu'elle n'a pas d'In­
termédiaire ni de représentant. 

;jcHt Yers 

LOT D'EVIERS 

EVIER GRÉS BLANC 

En 60 x 50 à 35 fr. 
En 80 x 55 à 55 fr. 

Autre* dimensions disponibles 
Bondes en grès, en cuivre 

et syphoidiques 
Siège 65 fr. 

LAVABOS COMPLETS 
à 170 fr. 

Urinoirs — Sièges W.-C. à ti-
reite. Livraison dora, gratuite 

STOCK AMÉRICAIN 

Démenai;. Transports 
A VINCENT et fils, rue de 
Bapaume, 88, LUI*. Tél. 5043. 

100.000 CARREAUX 
FAÏENCE CHOIX 

pour revêtements, cuisines, 
salles de bain, dessus d'éviers 
en blanc, couleurs assorties. 

2 5 e t 2 8 francs 
le mètre carré 

franco par camion 
STOCK AMÉRICAIN 

N Œ U X - L E S - M I N E S Tel 20 

Capitaux 
C O M M E R Ç A N T S 

e n diff iculté 
Consultai spécialiste ••péri­

ment* et très sérieux qui pren­
dra arrangements honnêtes 
avec vos créanciers et vous ti­
rera d'embarras. Nombreuses 
références de ter ordre. Ecrire 
R.D.H.B.. au Réveil. 

74.W8 

Prêts Rapides à tons 
Par mon intermédiaire depuis 
5.000 francs taux bas agrlcult 
Comm. lndust. fonct. gérance 
associés, aide pour s'établir 
André, 18 r. Blancbe. Parts (»M 

98M 

Prêts e t Hypothèques 
CROS CAPITAUX S placer, 
taui modéré*. Cabinet Ses-
Ihén* P A M A R T , ancien prin­
cipal clerc de notaire, 3-2 rue 
du Maire André. Lille. T 'as l i 

P R Ê T S '*•'*• •• Urro, 
„ r v C l • ^ "»••*. *t pr. bâtir 
2 î ï £ l . ?'hyP- mter. minime 
N A V E A U , J, r. SWean, Douai 

K M 

Prêt* l u i Fonctionnaires 
Discrétion assurée. DUTAT, 75 
rue Uopital Militaire. Lille. ' 

«a.SOS 

lités rembours. de 
i A 20 ans. A Comm. Particul 
Agrlcult, sur cheptel, pour 
achats s'établir constr. — 
COMPTOIR " 
rue 

«PTOIR FINANCIER,' 40, 
d* Provence, PARIS. 

PETITS PRÊTS SUR PAROLE 
So.ution immédiate. Discrétion 
absolue. Renseignements en­
voyés par retour. C, N.o.I. 88 
rue Boucher-de-Perthes, Lille. 
Service 3. 

Musique 
SARADIO-T.S.F. 

1. rue Anatole rrane* LUXAT 
Postes et pièces déuichess 

aux plus Justes prix 
d* confiance si 
depuis dix 

PIANO ERARD 
Très oeue occasion 

L BUGAND 
75, Bd Liberté. LILLB 

DISQUES - PH0N0S 
400 Phonos saphir neufs : 50 
francs; 10.000 disques saphir . 
S francs pièce, à liquider en 
sros ou en détail 79, rue du 
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PRETS aux 

FONCTIONNAIRES 
et assimilés 

Dettes 
M. Gustave DLTUIEUX usi­

nier, place de l'Hôpital Gene­
ral à Valencienne> informe le 
puMic et ses fournisseurs qu'a 
dater de ce Jour. U ne réson­
na il ra plus les dettes que 
pourrait contracter sa femme 
né* Charlotte SALVAGE 

« 1 0 8 

M. BUSIN Aimé, demeur.'im 
A Tritli SaJM-Lécer, 3-2, rue 
Ghesquiére inlorme le public, 
qu'à dater de ce jour, i] ne 
reconnailra plus les Jettes quo 
pourra.t contracter sa femme 
née Mar:e-Thcrèse W f ( o y \ \ 

quitté le domlcll* «oo> 
jugal. 
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DE LA MORT 
A L'AMOUR 

par Piètre LAVAUR 

Le plus vaste des paquebots ne peut 
offrir, en somme, qu'un espace stricte­
ment limite par ses parois Inférieures 
et son bastingage. La mer mouvante 
et vontee restreint forcement la fuite et 
]av poursuite. Si un ennemi vous presse, 
11 vaut mieux, croyez-moi, que ce soit 
sur la place de la Concorde ou au 
Champ de Mars plutôt qu'au passage 
Xhierrée ou dans l'impasse Popincourt 
Four la guerre de mouvement, il faut 
«voir edu champ», c'est-à-dire disposer 
de l'espace. 

Quoi qu'il en soit, comme la Jeune 
femme, de plus en plus bourrelée d'in­
quiétude se lamentait in petto sur le 
sort hypothétique de son mari, si lent 
à lui revenir, trois petits coups furent 
frappés contre l'huis, et une voix étouf­
fée proféra derrière la porte : 

— Lucienne I... Lucienne, c'est mol... 
Ouvre-moi vite. Je te prie !... 

La Jeune femme bondit du côté de 
l'appel mystérieux ; et elle ouvrit, par-
hleu I avec quel empressement, allègre 
et f,v'Tv»"T a la fols I 

Gabriel d'Antin s'engouffra littérale­
ment dans la cabine ; dont U referma 
vivement et verrouilla énergiquement 
1» porte. 

— Ah ! tût, enfin ! laissa tomber Lu­
cienne, dans un gros soupir de soulage­
ment. 

• • > basa I quoi de nouveau ? As-tu 
appris quelque chose de précis ?_ Ois-
mosTlta 1_ 

Elle questionnait, fébrile, dans son 
impatience exaspérée de savoir. 

Mais Gabriel, encore haletant de la 
précipitation qu'il avait mise à venir la 
rassurer, fit un geste de la main, comme 
peur demander grâce et la permission 
de reprendre son souffle. 

Elle, cependant, l'interrogeait de son 
regard ardent : mais, observant l'ex­
pression rassérénée de son mari, elle en 
conçut un peu de réconfort -et d'espoir. 

— Alors, mon chéri ? demanda-t-elle, 
en s'efforçant de refréner sa curiosité 
palpitante. As-tu pu obtenir quelque 
précision ?... Que t'a-t-on dit au juste ? 

— Patience ! repliqua-t-il gravement. 
Et, baissant lz »oix : 
— Ce voisin & barbe noire qui te pa­

raît suspect est inscrit, sur les livres de 
bord, sous le nom de Joe Norton, com­
missionnaire exportateur embarque au 
Havre, à destination de New-York. 

« Mais comme on n'a guère vérifié 
cea indications fourmes par lui-même 
et par lui seul, je les ai jugées insuffi­
santes pour nous donner tout apaise­
ment 

* Le capitaine a partagé mon avis 
sur ce point. Aussi, tenant à m'être 
agréable et à te tranquilliser complète 
ment, a-t-il décidé que nous allions 
prendre illico, par T. S. P.. au bureau du 
Havre de YOccanic Une. des renseigne­
ments supplémentaires, que nous aurons, 
aussi complets que possible, en moins 
d'une demi-heure... Et voilà ! acheva-t-il 
triomphant 

— En moins d'une demi-heure... par 
T. S. P. repéta machinalement la Jeune 
femme, éblouie. 

Il lui sembla, à cette minute, que son 
mari, qui obtenait à son gré. l'opéra­
tion de tels prodiges, était une sorte de 
de demi-dieu, à l'ombre duquel elle se 
trouvait à l'abri de tout danger. 

—Oui ! continua vivement Gabriel. 
Et le capitaine m'attend... Je l'ai prié 

d e patienter. Juste le temps de te pré­

venir afin que tu ne restes pas dans 
l'inquiétude. 

« Maintenant que tu es prévenue, tu 
n'auras plus peur. Je pense t... Alors, 
je te quitte pour monter au poste de 
radiotélégraphie. 

< J'en reviendrai sitôt la réponse 
reçue. 

« Tu vas être tranquille. J'espère ? 
Pour toute réponse, Lucienne se Jeta 

au cou de son mari, e t entre deux bai­
sers passionnés, lui souffla à l'oreille : 

— Oui. va. mon bien-aimé ! J'ai toute 
confiance. Avec toi. comment pourrals-
je craindre ?... Je sais trop bien qu'il n'y 
a que toi !... 

Il dut presque s'arracher à cette 
étreinte pour aller rejoindre le capitaine 
qui avait déjà fait prévenir l'officier 
radiotélégraphiste de la visite qu'il allait 
recevoir. 

André Darvenne était un garçon de 
vingt-six ans, brun, bien découplé et de 
visage énergique. Il y .avait neuf ans 
déjà qu'il s'était Initié — et avec quelle 
passion ! — aux éléments de la pro­
fession qu'il voulait à tout prix, em­
brasser, et six années pleines qu'il exer­
çait celle-ci. tour à tour sur terre, dans 
les airs et sur les mers. 

« Un as ! » avait dit le capitaine. 
Ce qualificatif, trop souvent galvaudé, 

n'avait rien d'exagéré, en l'espèce. 
« Un as ! » Oui, c'était bien le terme 

exact. 
x Un as » et de la meilleure catégorie : 

celle qui Joint au brio naturel la sage 
application professionnelle, qui lui per­
met de progresser chaque jour davan­
tage, moyennant un effort rationnelle­
ment gradué. 

C'est par cet entraînement régulier 
que l'on acquiert la discipline mentale 
nécessaire, les réflexes précis, les réac­
tions promptes, et l'automatisme Indis­
pensable à des tiavaux qui requièrent 
tant de promptitude dans la perception, 
la compréhension et la réponse. 

Effort ! Effort I Ecrasante loi qui pèse 
sur l'humanité, mais d'où elle tire tout 
le progrès permis i son Insigne faiblesse 
originelle* ! Pour la peine pnysique que 
tu nous causes, no as te haïrions volon­
tiers, si notre raison, tout aussitôt ne 
nous découvrait les bienfaits immenses 
dont tu es l'unique auteur. 

C'est par toi. effort par toi seul, que 
s'accroissent nos muscles, que se déve­
loppent nos poumons, que s'élargit notre 
poitrine, que s'enhardit notre coeur, que 
s'éclaire notre esprit que s'amplifient 
nos possibilités et que < se sublimise » 
notre vie. Effort père du génie, auteur 
des grandes œuvres, sois donc béni, ô toi 
que l'on s'apprêtait à maudire. 

Et plaignons, oui, plaignous sincère­
ment ceux qui n'ont pas à recourir a 
l'effort. Car facile, au fond, veut dire : 
faible. 

Honneur et bonheur aux forts ! 
André Darvenne était un fort 
Pour l'instant, c'est-à-dire au moment 

où le capitaine du paquebot suivi de 
Gabriel d'Antin, pénétra dans le poste 
de radiotélégraphie. André Darvenne se 
tenait avec l'inlassable patience que 
requéraient ses fonctions, en position 
d'attente : un peu renversé contre le 
dossier de son fauteuil, le chef coiffé du 
casque d'écoute, les yeux tournés vers 
le détecteur qui, comme on sait annonce 
le passage d'un courant e t dans sa 
main droite, le crayon levé, prêt à enre­
gistrer sur le papier blanc étalé devant 
lui. les sons, longs ou brefs, qui équiva­
lent aux signes de l'alphabet Morse, dont 
chacun figure une lettre. 

Aujourd'hui, d'ailleurs, que la T. 8. P. 
s'est tellement répandue, e t si l'on peut 
dire, vulgarisée, à peu près tout le 
monde sait du moins grosso modo, qu'un 
poste de sans-fil se compose, essentielle­
ment et sommairement de l'antenne; du 
résonnateur, du transformateur, du ma­
nipulateur et de la dynamo. 

Ainsi, cette chose à la puissance al 

mystérieuse et aux effets si impression­
nants se réduit en réalite, à un méca­
nisme fort simple dont la compréhen­
sion et le maniement ne demandent que 
quelques semaines d'études à quiconque 
possède des notions moyennes de lihysl-
que et plus spécialement d'électricité. 

Gabriel d'Antin, sans être lui-même 
radiotélégraphiste, avait eu d'assez fré­
quentes occasions de visiter des postes 
de T.S.F. pour que rien nat lui fût tout 
à fait inconnu dans l'installation qu'il 
avait maintenant devant les yeux. 

Ce qui le frappa et l'intéressa bien 
davantage, ce fut la personnalité de l'o­
pérateur, que, du premier coup d'oeil, il 
reconnut particulièrement remarquable 
et caractérisée. 

Le capitaine s'étant approché d'André 
Darvenne lui toucha légèrement l'épaule. 

Le Jeune homme eut un bref tressail­
lement, tourna vivement la tête et, re­
connaissant le commandant du bord, se 
dressa d'un jet en décoiffant son cas­
que. 

— Capitaine, Je vous salue ! pronon-
ça-t-il avec simplicité. Vous désirez quel­
que chose de mon service ? 

— Oui, mon cher ami, répondit l'autre. 
Il s'agit d'une affaire très urgente. 

< C'est au Havre, à la Compagnie de 
l'Atlantic-Line qu'il faut réclamer tout 
de suite des informations complètes sur 
les passagers dont voici les noms : 

Ce disant, le capitaine plaçait sous 
les yeux du radiotélégraphiste la liste 
des noms que lui avait remise le com­
missaire du bord. 

Le dernier de ces noms, il l'avait sou­
ligné lui-même au crayon rouge, c'était 
celui du sieur Joe Norton. 

M insista : 
— C'est celui-là surtout, qui intéresse 

M. Gabriel d'Antin, que voici... 
André Darvenne s'étant incliné, en 

manière de salutation, attacha sur son 
illustre visiteur un "regard chargé de sym­
pathie admirativB. 

Il était clair que le nom du célèbre 
aviateur lui était bien connu, qu'il n'i­
gnorait rien de ses prodigieux exploits, 
et qu'il savait les apprécier ainsi qu'il 
convenait 

— Je suis trop heureux de servir M. 
Gabriel d'Antin, répondit-il au capitaine. 
Je vais transmettre Immédiatement le 
message et je compte bien que la ré­
ponse ne tardera pas longtemps à nous 
parvenir.-

— Ah ! vous espérez avoir les rensei­
gnements assez vite ? questionna avi­
dement l'aviateur, qui eût en vain cher­
ché à dissimuler l'impatience qui faisait 
battre si fougueusement ses artères. 

— Oui, oui ! confirma le radiotélégra­
phiste. Le temps est très brumeux, ce 
matin, c'est vrai. Mais la mer est calme 
il n'y a pas de vent.. Je creis donc que 
nous aurons des communications assez 
faciles. 

— Acceptons-en l'augure ! conclut le 
capitaine, qui ne demandait qu'à trou­
ver des raisons d'être optimiste, comme 
généralement tous ceux qui ont charge 
de lourdes responsabilités. 

c Alors Je vous laisse ensemble. Car 
M. d'Antin sera trop heureux de connaî­
tre la réponse du Havre aussitôt qu'elle 
vous parviendra. 

Sur quoi, ayant serré la main aux deux 
hommes, le capitaine se retira d'un pas 
pressé, car la brume matinale, assez 
épaisse ce matin-là, requérait, pour lo-
rientation et la bonne marche du paque­
bot, une attention particulière. 

André Darvenne désigna à l'aviateur 
un tabouret fixé au parquet tout près 
du fauteuil qu'il occupait lui-même de­
vant son appareil. 

— Veuillez vous asseoir, monsieur 
d'Antin et prendre patience. 

c Je vais lancer le message au Havre, 
et insister pour qu'on réponde au plus 
vite. 

— Merci de votre obligeance ! fit Ga­
briel d'Antin en a'aasayaat. 

Déjà le radiotélégraphiste avait re­
pris sa place, coiffé son casque, et ten­
dait la main vers l'appareil émetteur. 

Il avait sous les yeux la liste des noms 
que lui avait laissée le capitaine : les 
passagers suspects au sujet desquels U 
convenait d'obtenir des précisions. 

« Je commencerai par le dernier, puis­
que c'est celui qui intéresse le plus », 
pensa-t-il. 

Il lança son appel à l'Atlantic-Llne. 
au Havre, puis envoya d'un trait : 

« Prière fournir d'urgence renseigne­
ments détaillés sur passagers de COcea-
nic, fnscrtfs sous les noms de... de...» 

H énuméra les dits noms, en donnant 
1? premier tour au sieur Joe Nortan. et 
il projeta de nouveau : 

* Très urgent I Faites vite .'... 1 
Ce message lancé, André Darvenne se 

renversa dans son fauteuil, et tournant 
la tête vers Gabriel d'Antin. lui adressa 
un sourire d'encouragement. 

— Voilà la demande faite, déclara-t-11. 
A supposer que les renseignements récla­
més requièrent quelques recherches dans 
les bureaux d la Compagnie, nous som­
mes en droit de compter que, d'ici une 
demi-heure... 

— Une demi-heure ! répéta l'aviateur 
d'un ton de lassitude qui signifiait 

« Eh ! quoi... H faudra donc si long­
temps !... » 

Car, pour lui, dans de telles conjonc­
tures, ces trente minutes représentaient 
une éternité de doute et d'angoisse. 

Il se figurait Lucienne dans leur ca­
bine, prostrée sur sa couchette, suppli­
ciée d'inquiétude et délirante de frayeur. 

Mais, par pudeur autant que par dis-
cértion, il se fût gardé d'exposer ses 
transes secrètes au radiotélégraphiste 
pour sympathique quli le devinât 

Celui-ci d'ailleurs, n'aurait pas eu le 
loisir de prêter l'oreille à de telles con­
fidences, car son devoir professionnel la 
aollicitalt derechef, X-X*X*X*BBI m 
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